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Quelques résultats tirés de 20 ans de sourcellerie pas du tout sorcière et questions en suspens
Pièces jointes : même courriel ouvert (co) et d’autres antérieurs, une notes de lecture (ndl) et autres textes antérieurs
La lecture d’un livre du professeur Yves Rocard 1 et la rencontre de deux prêtres sourciers connus pour leurs succès – l’angevin Alexandre Perraud 2 [ntte 1bis-00, ndl A. Perraud, clochers tors etc] en maison de retraite près d’Angers et le savoyard Emile Métral disparu – ont fait pousser mon fil à la patte. Invisible depuis 1995 : c’est plus discret ! En radiesthésie l’outil – baguettes, pendule ou main nue – amplifie la réponse du corps à la question posée : oui, non ou ni oui ni non, si la question doit être reposée autrement ou un peu plus loin dans l’espace ou le temps : voilà un ‘‘+’’ que ne donne pas l’informatique !
Autre ‘‘+’’: séparer les tests de radiesthésie et senti corporel au dessus d’anomalies souterraines fixes et instables augmente la précision de la détection sur place et surtout de celle sur plan, indispensable s’il y a plusieurs anomalies souterraines fixes superposées. En 10 ans, vérification en dirigeant 8 fois de tels tests en groupe : la 8ème dans le 05 au Monêtier-les-Bains [co 28.07.10(bis)]. Dommage si des radiesthésistes et sourciers négligent ce concept de senti corporel au dessus d’anomalies souterraines, car c’est irremplaçable de relier leur 6ème sens aux 5 premiers, ainsi qu’aux variations du pouls de n’importe qui placé juste là ! 
Je suis d’accord avec les détections d’Alexandre Perraud sous menhirs et dolmens : un menhir est placé au dessus de la conjonction (cj) – intersection en projection verticale, comme pour 2 planètes – de 2 cours d’eau souterrains (ces), chassant les réseaux d’ondes cosmotelluriques Hartmann et Curry. Idem pour des calvaires anciens. Un dolmen est placé au dessus de la cj du confluent (cf) de plusieurs ces et d’un courant tellurique, chassant aussi les réseaux Hartmann et Curry. Un  courant tellurique serait une bande de faille (bdf) : systèmes à 3 bdf en plaine et 5 bdf en montagne, à vérifier par le senti corporel de plus en plus fort de la 1ère bdf la plus profonde à la 3ème ou 5ème la moins profonde, d’après les tests de profondeur par radiesthésie et senti corporel autour d’un saule penché au Monêtier-les-Bains le 8 août. Alexandre Perraud représente ces et bdf par des segments rectilignes : non, un ces est sinueux et une bdf courbe sans point d’inflexion. Configuration due à la rupture de 3 ou 5 interfaces (if) entre 4 ou 5 couches géologiques superposées par la surface de faille (sdf) : l’air souterrain coulant dans l’if est bloqué par la sdf, d’où senti corporel de cavité souterraine. La bdf fait pencher l’arbre en montagne et le fait fourcher en plaine, le ces fait pencher l’arbre. Si une bdf suffisait pour faire pencher l’arbre ou le faire fourcher et si un ces suffisait pour faire pencher l’arbre, il y aurait plein d’arbres penchés ou fourchus alignés en forêt. Un croisement d’ondes Hartmann augmente l’effet de la bdf ou du ces, comme la loupe augmente la lumière en son foyer.
Les ondes Hartmann – murs invisibles orientés + nord-sud et est-ouest, larges de 20 à 40 cm, distants de 1 à 3 m – s’élargissent de 40% de la pleine lune à la nouvelle lune et 4 fois plus aux éruptions solaires tous les 11 ans, disparaissent aux éclipses de soleil et lune tout autour de la Terre : rendez-vous pour l’éclipse totale de lune du 21.12.10 de 7h40 à 8h53 TU, et où ? Candide vous ? Les colonnes rectangulaires formant leurs croisements penchent peu vers le nord-ouest. Ondes Hartmann et Curry – maille environ 4 m de large – forment 2 réseaux emboîtés instables tout à fait inoffensifs, dont raffolent insectes et chats.
Au dessus de la cj de 2 ces, le tronc de l’arbre pousse droit avec fibre très torse ; au dessus de 2 ces chacun avec un affluent, tronc et branches de l’arbre tortillent. D’anciens sourciers, sachant détecter sur plan ces configurations sous arbre, s’acoquinaient avec des charpentiers pour faire tortiller en 100 à 200 ans des clochers en bois (axe vertical distant de 1 à 2 m de celui formé par les 2 cf) ou les faire pencher (l’axe vertical du clocher et 2 droites verticales, l’une passant par un cf et l’autre passant par l’autre cf, forment en projection verticale un triangle de côté environ 1 à 2 m). La même précision permet de localiser des anomalies souterraines fixes, causes de maladies variées. Mais le senti corporel suffit pour les détecter. 

Depuis 20 ans je reviens dans un centre célèbre du 38, organisateur de stages et week-ends variés : deux bâtiments en équerre, dont certaines fondations ont près de 1000 ans : en août 2010, j’y ai détecté 10 souterrains sur le plan du 2ème étage. Tant de souterrains, c’était la mode au Moyen Âge ! Or, dans ma chambre au 4ème étage, le souterrain détecté au 2ème était dévié de 1 à 2 m dans la chambre voisine, d’après le couloir ! Et si les installations électriques déviaient les ondes d’anomalies souterraines fixes ? Hypothèse à vérifier en coupant momentanément l’électricité, et surtout en travaillant davantage ce cas et d’autres…
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